
Transparent !
Je regarde dans la glace et je vois les traits de la haine
Ce même vieux visage qu’à supprimer je peine
Toute la douleur d’une vie de rejet
S’exprime avec tant d’acuité dans mon reflet
Au fond de mes yeux se libèrent mes souvenirs
Le long de ma colonne ils ne cessent de frémir
Ils montrent à jamais un homme trahi
Comme je voudrais que les cicatrices s’enfuient

Ô pourquoi me hantes-tu, vielle pensée meurtrière ?
Douce-amère est l’adrénaline que tu libères
Calme-toi, la bête qui habite ma poitrine
Laisse-moi, mon esprit hurle dans l’abîme 
Tu te crées des émotions sur ma douleur
Tes moqueries incessantes résonnent à toute heure
Si seulement le silence pouvait amener la paix
D’un trait de crayon la tourmente j’effacerais
Ce tour de passe passe appris à l’ombre en solitaire
Comme la beauté d’un poème qui libère de l'enfer
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